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Voyage au Mexique et Guatemala 
 

 

Du 1er au 15 mars 2016 (les 13.0.3.4.6 et 13.0.3.5.0 dans le calendrier Maya) nous voici partis pour 15 
jours d’un magnifique périple à travers le  Mexique et le Guatemala, entrecoupé d’une brève intrusion 
au Honduras. Ce voyage fut pour les 31 participants une source de constants dépaysements dans l’espace 
et le temps, avec la découverte des mondes précolombiens  - Aztèques, Olmèques, Toltèques, Zapotèques 
et autres ethnies en ….èques,  et bien sûr Mayas, de la colonisation espagnoles, et par-dessus tout de 
peuples accueillants, aux traditions vivaces héritées de leur riche passé.  

 

Départ à 13h30 de Roissy. Après 12 heures d’un vol direct très confortable à bord d’un Airbus 380 nous 
atterrissons à Mexico city, où nous sommes accueillis par Léon, ancien du club Med, exceptionnel conteur, qui 
sera aux petits soins pour nous durant la partie mexicaine de notre voyage. Il nous reste encore deux heures de 
route avant l’arrivée à l’hôtel à Teotihuacan vers 5h heure de Paris. 

Après une nuit de repos bien mérité, début de notre programme avec la visite du site de Teotihuacan, "lieux où 
les dieux sont nés". Il fait un temps brumeux et frais. Ce site aux dimensions gigantesques, l’artère principale du 
site fait 4 km de long, est le plus important de l'époque précolombienne. Nous sommes impressionnés par ses 
pyramides imposantes, aux marches de géants, et gravissons celle du soleil d’une hauteur de 65m avec grande 
prudence. Après un sympathique déjeuner face aux pyramides, retour sur Mexico City. Visite de la basilique Notre 
Dame de Guadalupe patronne des Amériques, puis découverte du centre-ville historique avec le Zocalo, l’une des 
plus vastes places au monde, et de la Cathédrale, la plus grande église du continent, érigée au XVIème siècle.  

Le lendemain visite du Musée National d’Anthropologie aux splendides collections d’art précolombien, où Léon 
nous initie à la cosmogonie Aztèque. Puis nous prenons le métro aux stations représentées par des glyphes, en 
direction de l’ancienne cité de jardins flottants de Tenochtitlan : bucolique promenade en barque avec pique-
nique et petit concert de mariachis. Nous revoici en route vers le sud-ouest, à travers la sierra avec le passage 
d’un col à 3000m d’altitude, malheureusement dans le brouillard. Nous nous arrêtons en chemin dans une des 
plus belles Hacienda du Mexique, ancienne propriété du conquistador Herman Cortes, située au cœur d’une belle 
végétation tropicale, où nous passerons la nuit. Nous sommes transportés hors du temps dans un cadre 
enchanteur.  

Départ pour Taxco, la « ville d’argent », perchée sur le relief accidenté de la montagne du Guerrero et visite de 
cette charmante petite ville coloniale, aux centaines de taxis « Volkswagen », avec ses riches églises, ses 
nombreuses boutiques d'argenterie, et ses ruelles pentues. Nous déambulons dans la ville et croisons une 
procession joyeuse qui avance au son des fanfares et dans le bruit des pétards : nous découvrons étonnés qu’il 
s’agit d’un enterrement ! De retour vers Mexico city nous passons par Cuernavaca, la ville de l’éternel printemps 
propice aux vergers et jardins.  

Enfin le soleil nous sourit pour notre départ de Mexico city, en direction de Villahermosa dans le sud-est du pays. 
De l’avion nous pouvons enfin admirer les majestueux volcans de plus de 5000m qui entourent Mexico city.  Puis 
de nouveau la route en direction de Palenque, notre première citée Maya. Nous voici immergés dans la forêt 
tropicale, sa moiteur et sa puissante végétation, et éblouis par les vestiges de cette citée au destin éphémère. 

Nous continuons notre périple Maya en direction du Guatemala. Nous traversons l’état du Chiapas, sous haute 
surveillance militaire, et arrivons enfin au bord du rio Usumancita qui marque la frontière entre le Mexique et le 
Guatemala. Nous embarquons sur des pirogues et atteignons le site de Yaxchilan. Nous pénétrons dans le site, 
enfoui dans une forêt aux arbres gigantesques, au milieu d’un concert de singes hurleurs et sommes envoutés par 
sa beauté. Puis nous revenons sur nos pas et après avoir laissé nos papiers d’identité à notre guide Léon auquel 
nous faisons nos adieux, nous voguons vers la berge guatémaltèque du fleuve où nous accostons comme des 
« passagers clandestins »: entrée pittoresque au Guatemala, où notre nouveau guide Jorge nous attend. Jorge 
nous initiera avec beaucoup de gentillesse et d’enthousiasme aux beautés de son pays et saura nous transmettre 
son amour du monde Maya. La nuit tombe et après quatre heures de piste et de route de fortune nous atteignons 
enfin notre destination, heureux mais fourbis, pour un diner romantique sur les rives du lac Peten Itza. Splendide 
lever de soleil et petit-déjeuner idyllique sur ses berges du lac, puis départ pour Tikal, situé au milieu d'une nature 
luxuriante, unique par son ampleur et la majesté de ses monuments. 
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Nous gravissons le Temple IV, qui avec sa hauteur de 65 m est le plus haut monument précolombien. Arrivés au 
sommet nous sommes saisis par la splendeur de la vue qui embrasse l’immensité de l’océan vert de la canopée, 
d’où émergent çà et là le sommet des temples principaux de Tikal.  

Nous quittons pour une journée le monde 
précolombien pour descendre le Río Dulce en direction 
du golfe du Honduras. Nous longeons un temps la 
frontière séparant le Guatemala du Belize, pour arriver 
sur les berges d’une immense étendue d’eau. Nous 
embarquons sur des pirogues et découvrons des 
paysages idylliques, tout d’abord dans la partie 
supérieure du fleuve, très vaste, parsemée d’ilots aux 
rives recouvertes de lotus en fleur, et longeons la 
mangrove. Après un délicieux déjeuner au bord du 
fleuve dans un carbet indien, d’une soupe de poisson 
à base de lait de coco, nous poursuivons notre 
navigation. Nous arrivons dans un canyon qui 

débouche sur l’estuaire du fleuve pour nous arrêter au village de Livingston au bord de l’océan Atlantique. Le 
village est peuplé par les Garifunas, issus du métissage d’esclaves africains et d’indiens caraïbes. Après une 
démonstration de danses traditionnelles témoins de leurs lointaines racines, nous visitons ce lieu du bout du 
monde, puis voguons projetés de vague en vague vers Puerto Barrios, où nous passerons la nuit dans un bel 
ensemble hôtelier situé au bord de la mer, où nous sommes accueillis par un délicieux mélange de lait de coco et 
de rhum. 

Après une nuit réparatrice nous quittons l’océan et roulons vers l’ouest. Le long de la route nous sommes surpris 
par la prolifération de stations-service dont une des fonctions principales est le blanchiment de l’argent sale 
généré par le trafic de la drogue.  Sur le chemin nous visitons Quirigua. Nous admirons la finesse de ses stèles 
ouvragées, au travers desquelles Jorge nous explique l’histoire des seigneurs du lieu, et en particulier celle de 18 
lapins dont François notre responsable de groupe a été désigné comme réincarnation. Au fur et à mesure que 
nous nous éloignons de la mer le climat devient plus sec. Nous longeons la Sierra de la Madre, pays des mines de 
jade pierre sacrée des Mayas. Puis nous traversons une région alternant plantations de melons, pastèques, 
papayes, bananes, aux mains de grands groupes étrangers tels que l’United Fruit company, propriétaire des 
célèbres bananes Chiquita. Déjeuner sur la route d’un délicieux steak de zébu et surprise avec l’arrivée d’un 
impressionnant gâteau aux couleurs kitch en l’honneur de Denis qui fête aujourd’hui son anniversaire. Puis nous 
bifurquons vers le sud en direction du Honduras où nous faisons une petite incursion. 

Après un bon petit déjeuner servi dans un parc bordé de magnifiques bougainvilliers nous visitons le site de Copan, 
dont nous admirons les monuments aux somptueuses inscriptions hiéroglyphiques. Après un déjeuner champêtre 
sur le site, dans une clairière entourée de fromagers majestueux mais sous une chaleur accablante, retour vers le 
Guatemala. Après des paysages de riziculture nous pénétrons dans les hautes terres « Los Altos », puis atteignons 
Guatemala ciudad que nous traversons, et découvrons des avenues gardées par des troupes lourdement armés. 
C’est l’une des villes les plus dangereuses du monde, avec ses trentaines de meurtres quotidiens, souvent commis 
par des adolescents enrôlés dans des gangs, les Las Maras, qui soumettent ses habitants à un racket d’une violence 
extrême. Nous poursuivons notre trajet et après 7 heures de route, arrivons dans la nuit à Antigua, heureux mais 
flapis. Nous remarquons qu’un des murs du hall d’entrée de l’hôtel est décoré de chouettes : non ce n’est pas en 
l’honneur de la visite de notre groupe d’anciens Supaéros, mais comme nous l’apprendrons plus tard, la chouette 
est un porte-bonheur chez les Mayas. 

Aujourd’hui promenade à travers Antigua, l'ancienne capitale du Royaume de Guatemala. Bâtie à 1500 m dans 
une zone sismique et entourée de majestueux volcans, c’est l’une des plus belles cités coloniales d’Amérique. 
Nous déambulons dans les ruelles fleuries aux belles maisons soignées, où le temps semble s’être arrêté. Nous 
arrivons en plein préparatifs de la semaine sainte, dont la célébration est l’un des événements majeurs de l’année 
au Guatemala. Les fenêtres des maisons et les façades des églises sont drapées d’étoffes aux couleurs violettes, 
auxquelles font écho les bougainvilliers et les jacarandas en fleurs. Dans les églises nous admirons les magnifiques 
tapis aux motifs multicolores faits avec de la sciure de bois teinté ou de fleurs naturelles, qui sont préparés avec 
ferveurs par les fidèles et paveront les rues de la ville lors des processions du Vendredi saint.  Après le déjeuner 
nous continuons la visite des monuments de la ville, découvrons les techniques de la taille du jade, et enfin faisons 
une halte dans les jardins ombragés de la place d'Armes entourée d’échoppes animées où règne une atmosphère 
bon enfant et nonchalante typique de l’Amérique Latine.  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Capitainerie_g%C3%A9n%C3%A9rale_du_Guatemala


3 | P a g e  

Après un réveil matinal pour photographier les volcans, départ vers Panajachel, située sur les bords du lac Atitlan 
considéré comme l'un des plus beaux paysages du monde. Grâce à Jorge, notre guide, nous faisons un détour hors 
des circuits touristiques pour découvrir le culte d’une icône religieuse majeure du peuple maya : le Maximón. 
Nous assistons aux rituels chamaniques et aux prières des fidèles de l’idole dans une sorte de chapelle au décor 
hétéroclite, où nous sommes pris à parti par l’un d’entre eux. Heureusement le chamane intervient et nous 
permet de rester. Encore tout impressionnés par cette expérience exceptionnelle nous reprenons la route et 
rejoignons un tronçon de la mythique route transaméricaine qui relie l'ensemble des Amériques. Après une 
impressionnante descente avec splendide vue sur le lac Atitlan aux eaux couleur indigo, dominé par trois volcans 
de plus de 3000 mètres malheureusement nimbés de brume, nous arrivons au bord du lac pour une traversée en 
barque en direction d’un paisible village où nous déjeunons au sein d’une famille qui nous reçoit avec beaucoup 
de gentillesse autour d’un délicieux repas, et malgré la barrière de la langue, nous pouvons nous informer de la 
vie quotidienne de nos hôtes. De retour à Panajachel nous faisons une courte balade le long de la rue principale, 
aux échoppes colorées, puis décoiffant trajet vers l’hôtel en Tuk-tuks. 

Nous poursuivons notre route vers le nord-est vers Chichicastenango, situé à 2150 mètres. Ici, les versants des 
montagnes sont tour à tour couverts de forêts de pins géants et de terres fertiles, avec leurs champs de maïs et 
leurs riches jardins potager dans lesquels nous voyons des paysans travailler leur parcelles pieds nus afin rester 
en contact avec la terre nourricière. Ce trajet sur des routes de montagne, sinueuses et bordées de précipices 
vertigineux est l’occasion pour nous de faire plus ample connaissance des « à la grâce de dieu », bus populaires 
aux décors bariolés dérivés d’anciens bus scolaires nord-américains, qui roulant comme des fous constituent un 
vrai danger public. Grâce au sang-froid de notre chauffeur nous arrivons sains et saufs à Chichicastenango. C’est 
jour de marché et le village est envahi par une foule multicolore de paysans indiens et de touristes venus découvrir 
cet univers insolite. C’est aussi un lieu idéal pour les pickpockets, et malgré les avertissements de Jorge et notre 
vigilance, François, alias 18 Lapins, s’est fait subtiliser son portefeuille avec sa carte de crédit, heureusement sans 
dommage. Nous sommes le dimanche des rameaux. Nous visitons l'église Santo Tomas sur les marches de laquelle 
les indiens Quiché déposent leurs offrandes. Dans l’église nous sommes émus par leurs prières pleines de ferveur. 
A la fin de l’office nous assistons à l’entrée des chamanes, spectacle saisissant, vivant témoignage du syncrétisme 
entre la religion catholique et les croyances maya. Puis après une promenade dans les ruelles étroites du marché, 
occasion d’achats de souvenirs. Après un déjeuner sur place nous reprenons la route vers Guatemala City où nous 
passons la dernière nuit de notre voyage. 

Nous voici en route vers l’aéroport. En chemin nous profitons du temps qui nous reste pour faire un rapide tour 
de ville de Guatemala City. Nous traversons d’abord les quartiers modernes aux immeubles imposants, dont 
certains monuments sont des copies à échelle réduite de monuments célèbres de Paris. Puis nous pénétrons dans 
le centre historique de la ville fondée en majeure partie au début du XIXème siècle, et nous arrivons sur la place 
centrale. Le palais national, siège de la présidence de la république, est aujourd’hui entouré d’une forte présence 
policière déployée à l’occasion d’un évènement officiel, grâce à laquelle nous sommes en sécurité et pouvons 

descendre du bus. C’est l’occasion pour 
une photo de groupe.  Devant le parvis de 
la cathédrale Jorge nous parle de 
l’histoire de ses proches, qui ont subi les 
sévices de la récente guerre civile, durant 
laquelle le Guatemala a été l’otage des 
rivalités entre les USA et le camp 
communiste. Nous sommes bouleversés 
par la dignité de Jorge qui malgré toutes 
ces horreurs a su préserver sa foi en 
l’homme et l’amour de son pays. Puis 
nous reprenons notre bus jusqu’à 
l’aéroport où nous faisons nos adieux à 
Jorge le cœur lourd. 

Après un voyage d’environ 17 heures, 
avec escale à Atlanta, nous arrivons en fin de matinée à Roissy où, un petit peu vaseux mais la tête pleine des 
émotions fortes et des images colorées de notre magnifique voyage, nous récupérons soulagés tous nos bagages 
et nous quittons en faisant la promesse de nous retrouver bientôt pour de prochaines aventures. 

Martine et Pierre Kaufeler (S1977) 


